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Une Terre ou Ton se bat 
Oa * beaucoup parlé depuis le 

commencement de la guerre des dif­
ficultés extraordinaires que rencon­
traient les Etats-majors .russe el allle-
mand pour faire émouvoir avec toute 
la rapidité que comporte la tactique 
moderae des. effectifs innombrables 
dans ua pays où les voies de commu­
nications sont encore restées dans un 

ritoire russe comprenant 272,000 kilo­
mètres carrés, c'est-à-dire, plus de lia 
moitié de la France. 

La nature du sol s'y caractérise à 
peu de chose près de l'a même façon 
que dans 'les territoires actuellement 
occupés par les armées adverses et il 
nous a paru intéressant, à titre de do­
cumentation, de reproduire ici ces 
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LES MARAIS DE LA RUSSIE AVANT L'INONDATION 

état plus que rudimen taire- Les trans­
ports, en effet, très difficilement réa­
lisables pendant la bonne saison 
sont, e» quelque sorte, rendus impos­
sibles aussitôt que l'hiver et ses fri­
mas oat transformé l'immense plaine : 
en un désert sur lequel se silhouettent 
de-ci de-là quelques groupes d'ar- ! 
bres rabougris et que sillonne dans i 
tous les sens un véritable lacis de ri- : 
vières et de fleuves qui pendant de 
longs mois de l'année, transforment é 
le terrain en marécages impraticables, j 

Les deux vues que nous avons au- • 
jourd'hui la bonne fortune de repro­
duire) pour nos lecteurs ont été prises 
•il y a quelques années, non pas pré­
cisément dans cette partie de la Po­
logne Russe où les hasards de la • 
guerre ont mis aux prises les formi- ! 
dables antagonistes, mais dans un 
gouvernement tout proche de la Po­
logne, dans le gouvernement de 
Grodno qui, avec ceux de VAlna et de j 
Korv«, constitue la Lithugjiie. 

La Lithuanie avec la Russie Blan­
che qui, elle, eest formée des gouver- -
nements de Vitebsk, Molnlew et 
Minsk, représente une portion du ter-

vues qui dans leur aspect de profonde 
désolation ne manquent pas d'une 
sauvage grandeur. 

Toute cette contrée est, en effet, 
peu cultivée; le voyageur y rencontre 
beaucoup de bois, des terres en fri­
ches, des champs couverts de cou­
ches charbon nées et des steppes in­
terminables sans trace d'habitation, 
précisément dans la partie située de 
d'est de îa Pologne. 

Pendant l'été, le climat est relative­
ment chaud, mais humide; lia florai­
son commence ordinairement fin mars 
et dès qu'arrive juin, les prés, les 
champs et les bois s'émailtent d'une 
parure merveilleusement diaprée. Par 
contre, l'hiver est particulièrement ri­
goureux. 

Du nord au sud d'ailleurs, l'aspect 
de ces steppes change par degré à 
megure que diminue l'épaisseur de la 
terre végétaile et que les couches ar­
gileuses granitiques où calcaires se 
rapprochent de la surface. 

Aux prairies herbeuses succèdent 
les broussailles, un sol stérile ou des 
bas fonds humides, des marécages 
au-dessus desquels tournoient sans 

relâche les oiseaux raipaces, tandis 
que les étangs voisins, ces étangs qui 
se succèdent à l'infini dans toute la 
contrée, sont peuplés de toutes les es­
pèces d'oiseaux pêcheurs, cigognes, 
hérons, canards, flamands, mouettes, 
aux formes élégantes et aux pluma­
ges variés qui transforment le pays 
en une merveilleuse réserve de 
chasse. 

Les habitants assez rares, ayant eu 
de tous ternies à Jutter contre l'enva­
hissement des eaux, sont devenus fort 
habiles dans l'art de les canaliser afin 
de protéger feurs terres et d'assurer à 
leur bétail d£s abreuvoirs commodes 
et ei.ntanrissames.' 

Mais ces petits travaux, dus à l'ini­
tiative individuelle restent insuffi­
sants pour modifier comme il con­
viendrait la nature même de ces con­
trées marécageuses et qui devien­
dront d'une fertilité luxuriante quand 
l'homme, par des travaux rationnel­
lement entrépris, sera parvenu à ies 
assécher à demi et à les aménager se­
lon les nécessités imposées par les tra­
vaux de la (tulitu.De. 

ce II suffifla, disait M. E. Recikis, 
de supprimer tes barrages des mou­
lins et des pêcheries qui retardent le 
cours des eaux et de creuser des ca­
naux de décharge suivant ia pente 
naturelle du sol pour vider tous les 
marécages et transformer cette pro­
vince (1) naguère l'une des plus mi­
sérables de ia Russie en une terre des 
plus fécondés. 

L'habitation que l'on rencontre le 
plus fn^uemment dans cette contrée 
garde encore toutes les caractéristiques 
de ec l'isba » teilile qu'on la construi­
sait il y a deux ou trois siècles, c'est-
à-dire, qu'un vestibule la divise sim­
plement en deux compartiments gé­
néralement fart enfumés. Orienté vers 
ie sud, un petit perron forme 'l'en­
trée- Les étables se trouvent à one 
vingtaine de mètres du logement; 
l'arrière-cour s'environne d'une pa­
lissade formée de troncs d'arbres à 
peine équarris à coups de hache. 

Le sol de J'habitation est fait le 
plus souvent de terre battue. Une 
couche d'argile et de mousse, conso­
lide le toit. 

L'habillement des hommes se com­
pose d'une chemise et d'un caleçon 
de toile grossière, teinte en noir; une 
autre chemise plus ample est jetée 
sur l'a première. L^ne vieille casquette 
à visière brisée sert de coiffure; de 
rugueueses mitaines de cuir garantis­
sent les mains; enfin des torchons 
•roulés de la cheville au genou vien­
nent compléter très pittoresquement 
ce misérable costume auquel s'ajoute 
en hiver une simple peau de mouton 
très rudimentairement préparée. 

Le vêtement de la femme consieste 
en une chemise plus grossière sou­
vent que celle des hommes; maiis les 
manches et île devant sont en toile 
plus fine. Le taenafan.n ou corsage ëk 
analogue à ceux de da Grande Russie 
et une ceinture à laquelle sont sus­
pendues toutes les clefs de là maison 
vient serrer la taille qui iparfois ne 
manque pas d'élégance. 

Un mouchoir cache les cheveux ra­
menés en tresse sur Je front; les oreil-
•les et le cou sont chargés de boules 
d'or et de col/liers en verrottenie. 

eri ce moment les innombrables ba­
taillons des armées russes et alleman­
des; tels sont les habitants que le tu­
multe de la guerre vient troubler 
dans ia vie pour ainsi dire végétative 
©n 'laquelle ils M complaisent, de gé­
nération en génération, sans autre 
souci que ceilui de tirer de la terre ce 
qui est nécessaire pour teur subsis­
tance, sans autres joies que celles que 
procure le repos après une journée 
bien remplie-

Que peuvent-ils bien penser de la 
guerre, ces êtres primitifs dont la plu-
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LES MARAIS DE LA RUSSIE APRES L'INONDATION 

(!) La province de Minsk. 

Quand vient la mauvaise saison, elles 
ajoutent à leur costume des chaussu­
res d'écorces et une pelisse esembîable 
à celles des hommes. 

Comme on l'imagine bien, la nour­
riture dans ces régions désolées est 
d'une frugalité plus que spairtiate. La 
base en est un pain très grossier fait 
de seigle d'orge et de son. 

Rendant les interminables carêmes 
de l'église orthodoxe, ces pauvres 
gens ne mangent qu'une simple pu­
rée de pois ou une soupe froide 
d'herbes» cuites et délayée dans du 
Kvass. Les plus riches y ajoutent un 
plat de gruau ou des pommes de ter­
re pilées, ou des boulettes de farine 
d'avoine; parfois des choux aigris et 
conservés dans la saumure. 

Ce n'est qu'aux grands jours de 
fête que l'on voit figurer plus d'un 
plat sur la table et il y a très peu de 
familles assez riches pour pouvoir se 
permettre d'ajouter un peu de beurre 
à .la soupe fade qui constitue l'ordi­
naire menu d'un bout de l'année à 
l'autre. 

Quant à la viande, on ne la voit ap­
paraître qu'aux repas des mariages et 
des baptêmes; c'est un luxe dont on 
se souvient longtemps et qui est lon­
guement commenté parmi les invités. 

Tel est le pays sur lequel évoluent 

part ne savent pas lire, pour lesquels 
le gouvernement, l'autorité, la Patrie 
se confondent vagu ement en la per­
sonne de celui qui, (là-bas, dans la 
grande ville, à St-Pétersbourg ou à 
Petrograd, si vous le préférez, com­
mande en souverain à toutes tes Rus-
sies et dispose à sa volonté de la vie 
des cent vingt et quelques millions 
de sujets qui tous l'appellent le Petit 
Père. 

Oui, que pensent-ils de la guerre 
et de la politique et des diplomaties 
berlinoise, viennoise, londonienne et 
parisienne ? 

Mais est-il bien certain qu'ils 
n'ignorent point l'existence de Ber­
lin, de Vienne, de Londres et de 
Paris et que stupéfiés des événements 
qui se déroulent, désolés d'assister i 
-la iruine de leurs villages, à la des­
truction de leurs récokes, à l'incen­
die de leurs habitations, navrés et ne 
comprenant rien à ce qui se passe au­
tour d'eux, ils ne pensent pas tout 
simplement : mais que viennent donc 
faire chez nous ces gens que nous ne 
connaissons pas, pourquoi nous font-
ils tout ce mal à nous qui ne leur 
avions rien fait? 

Car l'âme des simples a de ces naï­
vetés qui déconcertent; n'est-il pas 
vrai ? DE J. 

LA GUERRE 
L'histoire de la guerre sur ,mer 

n'est pas inutile à se remémorer au 
moment où des événements impor­
tants viennent de se dérouter et vont 
sans doute continuer à se dérouler 
dans la mer du Nord. 

Depuis le commencement de la 
guerre, la flotte allemande, à part tes 
sous-marins, s'était tenue dans le ca­
nal de Kiel. 

Le raid allemand sur la côte an­
glaise fut un sérieux avertissement; 
dès lors et surtout depuis la destruc­
tion du «. Formidable » des escadres 
•anglaises patrouillent dans tous les 
parages de la mer du, Nord pour em­
pêcher la répétition de ces raids au­
dacieux. 

A * * 

A part les combats habituels au­
tour de Lombartzyde, d'Albert, de 
Berry-au-Bac et dans tes forêts de 
l'Argonne, rien de décisif n'est à si­
gnaler; du côté russe, nous n'avons 
pas d'informations aujourd'hui; il est 
probable que des combats légers si­
gnalés par les communiqués précé­
dents auprès de Gumbinnen, en 
Prusse orientale, continuent. 

Sur la rive droite de la Vistule in­
férieure, on signale aussi des escar­
mouches. 

Dans les autres secteurs, un calme 
relatif a régné toute la journée ; 
cependant, sur quelques points, les 
Russes ont eu à repousser quelques 
tentatives d'attaques dés Allemands. 

Dans la Bukovine, les troupes au­
trichiennes se concentrent dans la di­
rection de Soffer-Mxit. 

Le .21 janvier, une division d'in­
fanterie ennemie a attaqué le front 
russe dans la région de Kirlibaba. Un 
violent ouragan de neige faisait rage 
dans les défilés des Càrpathes. 

m 
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Un silence relatif s'est déjà établi 
dans la presse romaine au sujet de 
M. Ghenadief- On ne sait rien dé 
précis, jusqu'ici, sur te véritable but 
du voyage de l'ancien ministre bul­
gare; on sait seulement que M. Ghe­
nadief a eu des entretiens avec te mi­
nistre des affaires étrangères, M. 
Sonnino, et avec le président du con­
seil, M. Saiandra. 

Des renseignements concordants 
puisés à des sources diverses et sé­
rieuses permettraient de croire, ce­
pendant, que M. Ghedanief ne serait 
pas chargé d'une mission précise et 
que son voyage aurait plutôt pour 
but de fixer l'orientation de la Bul­
garie, qui désire actuellement, com­
me précédemment, maintenir sa stric­
te neutralité et conserve toujours l'es­
poir de voir la question remise sur le 
tapis au moment de la réunion du 
congrès européen. 

Le cabinet de Sofia, dit-on à Rome, 
a cependant l'impression qu'il serait 
prudent, pour la Bulgarie, de prépa­
rer diplomatiquement, dès aujour­
d'hui, le règlement éventuel de oette 
question. 

Le gouvernement bulgare, qui con­
naît la bienveillance réelle de l'Italie 
envers tous les Etats balkaniques, 
verrait, dit-on, avec plaisir, le gou­
vernement italien prendre l'initiative 
d'un rapprochement des Etats balka­
niques rendu difficile, jusqu'à pré­
sent, par le peu' de cordialité qui rè­
gne entre la Bulgarie et certains de 
eses voisins. 

Il ne s'agit là que d'une hypothèse, 
mais elle a été émise par des person­
nes assez au courant de la politique 
bulgare pour mériter créance. 

COMMUNIQUÉS 
Communiqué Officiel Allemand 

Les localités de Middelkerke et Slype ont 
été bombardées par l'artillerie ennemie* 

Sur les cols de Graonne, nous'avons ' 
pris 500 mètres dé tranchées. 

Les Français ont eu de fortes pertes ; 
plus de 1,500 morts et 1,100 prisonniers, ; 
inclus ceux pris le 27 janvier. 

Dans les Vosges, dans la région de Se- i 
nones et de Bàude-Sept, les attaques fran-
çaises ont été repoussées. 

Nous avons pris un officier et 50 sol- j 
dats. 

Dans la Haute-Alsace ,les Français ont 
attaqué nos positions près de Aspach, . 
Ammerzweiler, Heidweiler et dans la fo- j 
rêt de Wurzbach. 

L'ennemi a été repoussé sur tout le j 
front avec des pertes. 

Quelques petites attaques ennemies, au 
nord-est de Gumbinnen, ont été repous­
sées. 

Près de Ljeshun, au nord-est de Sier-
pez, une division russe a été repoussée. 

Communiqué Officiel Autrichien 
Vienne, 27 janvier (communiqué offi­

ciel d'hier) : 
La situation est la même qu'hier. Le 

combat d'artillerie mentionné dans notre 
dernier communiqué redouble d'intensité 
dans la région de la Vistule. Notre artil- ! 
lerie lourde travailla à l'ouest de : 

Tarnow. Nous y fîmes sauter un parc 
de munitions appartenant à l'ennemi. 
Plusieurs compagnies russes furent re­
poussées près de Zglobice, au sud-ouest 
de Tarnow. Sur la Nida, le combat d'artil­
lerie dure toujours. On s'est battu hier 
aussi dans les Càrpathes. Nous avons dé­
logé l'ennemi par une contre-attaque vi­
goureuse, de ses positions sur la Latorza 
supérieure, et dans la vallée de Magy-Ag, 
les Russes ont eu de fortes pertes et ont 
dû abandonner quelques hauteurs. Rien 
à signaler en Bukovine. Tout est calme aur 
le front serbe. 

Communiqué Officiel Français 
Paris, 26 janvier, 3 heures : 
Entre la Lys et l'Oise, On signale de 

violents combats d'artillerie. 
A l'ouest de Craonne, l'ennemi a fait 

deux violentes attaques ; la première a été 
repoussée; par la seconde, l'ennemi a pris 
possession de nos tranchées, mais par une 
violente contre-attaque, nos troupes ont 
reconquis presque toutes les positions per­
dues ; le combat dure encore sur une par­
tie de tranchées occupée par les Alle­
mands. 

En Champagne, l'artillerie ennemie a 
montré moins d'activité que les jours pré­
cédents. 

En Argonne, notre feu a détruit les ou­
vrages ennemis dans le district de Saint-
Hubert. 
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En Alsace, l'ennemi a commencé un 
violent feu de grenades contre n ; posi­
tions à Hartmansweilerkopt, où aucun 
combat d'infanterie n'a eu lieu. 

L'ennemi a bombardé Thann, Lembich 
et Sennheim. 

EN MARGE 

Panem et Cireenses 
Juvénal, avec l'amertume satirique 

qui lui est propre, mais aussi avec 
une indignation un peu convention­
nelle qu'il faut excuser chez un poète 
dont c'était surtout le métier de s'in­
digner, reproche aux Romains de la 
décadence, aveulis par le relâchement 
desemœurs et démoralisés par l'exem­
ple du relâchement qui venait de très 
haut, d'avoir laissé s'étouffer en leur 
âme toute noble ambition et de' se 
satisfaire, à trop bon marché, de pain 
cl des jeux du cirque. 

Nous ne sommes pas des Romains 
et j'espère pour mon pays qu'il n'a 
pas encore atteint à l'apogée dc sa 
gloire ; aussi m'étonné-je qu'il se 
trouve à Bruxelles des censeurs plus 
sévères que Juvénal lui même, sévè­
res au point de. poser ce dilemme sous 
forme d'ultimatum ; Renoncez: aux 
jeux du cirque, sinon vous n'aurez 
plus de pain. 

Ceci demandé un mot d'explica­
tion. / 

Par « jeux du cirque » vous enten-
. dez bien que je ne prétends pas faire 
allusion à ces combats qui mettaient 
aux prises les rétiaires et les mirmil-
lons, jeux dé mains dont les bons em­
pereurs Tibère, Caligula et Néron 
étaient si friands. 

—Nous avons mieux, beaucoup 
mieux que cela en ce moment, mais 
le spectacle se joue, si j'ose ainsi 
dire, à huis clos, du m'oins pour nous-

Les jeux du cirque, pour nous, pau­
vres bruxellois, sont moins palpi­
tants. A défaut des théâtres qui, si 
discrètement entre-bâillent leurs por­
tes, qu'il vaut mieux, je crois, ne pas 
en parler, nous avons en tout et pour 
tout les cinémas. 

Cela ne se compare certes pas à un 
massacre de chrétiens avec ou sans 
accompagnement de torches humai­
nes, mais enfin, à défaut de mieux, 
c'est encore une distraction, bien ano­
dine puisque dans les films les plus 
dramatiques, on ne tue qu'à blanc 
(( pour rire » disent si gentiment les 
enfants qui déjà adorent voir tuer des 
gens ne fût-ce que sur l'écran. 

Eh bien, cette distraction si ano­
dine, il va falloir que beaucoup de 
nous s'en privent; un sévère distribu­
teur de soupe, opérant dans une com­
mune importante de l'agglomération, 
a décrété qu'il ne serait plus accordé 
de secours à ceux que l'on verrait 
fréquenter les cinémas. 

Je sais fort bien que par les temps 
où nous vivons la charité doit se ré­
server toute aux misères les plus pro­
fondes et qu'il est immoral de se faire 
nourrir par d'autres alors qu'on peut 
s'offrir le spectacle, même à prix ré­
duit-

Cependant, l'alternative présentée 
plus haut ne vous semble-t-elle pas 
bien draconienne? Les administra­
tions communales qui assurent les 
services de distributions ne sont-elles 
pas à même d'enquêter sur la situa­
tion exacte de leurs assistés; depuis 
bientôt six mois qu'elles opèrent elles 
ont eu le temps, semblerait-il, d'éta­
blir leurs dossiers, de même que ces 
livrets d'identification sur lesquels les 
secours accordés doivent figurer et 
que certains assistés attendent depuis 
huit semaines. 

Nous n'ignorons pas qu'il y a 
beaucoup d'abus à réprimer, nous 
oserons même suggérer que les auto­
rités ne mettent peut-être pas toute la 
vigilence ni toute la diligence désira­
bles à cette répression. 

Que si, d'autre part, quelques pau­
vres gens forcément désœuvrés, quel­
ques gosses fuyant la mansarde sans 
Jeu, s'en vont se distraire ou essayer 
de se distraire aux calinotades de Ri-
gadin, il ne faut pas conclure « de 
piano » à un acte jie dilapidation. 

Le sévère répartiteur de soupe donl 
nous parlions, ignorerait-il par ha-
sarà\qu'il se distribue au jour le jour 
a Bruxelles quelques milliers de bil­
lets de faveur; n'en aurait-il jamais 
bénéficié pour sa part ou voudrait-il 
en son âme incorruptible que ces bil--
lets fussent exclusivement réservés 
aux gens qui, comme lui, ont parfai­
tement les moyens de payer leur 
-place. 

Les entrepreneurs de cinéma ne 
Jont pas fortune en ce moment, mais 
beaucoup d'entre eux, malgré la 
taxe des pauvres justement prélevée 
sur leurs recettes, estiment que donner 
un peu de joie à ceux qui n'en ont 
guère, c'est aussi une façon de faire 
ta charité. V . G . 

| Dernières Dépêches 
Au sujet de l'emprunt -dit « des alliés » 

j de 15 milliards, dont nous avons déjà pur-
I lé, la « Cote Européenne » annonce que 
i lc trésorier <le la chancellerie anglaise, 
j Lloyd George, est arrivé à Paris, et que 
i le ministre des finances russe Bark, y 
| est attendu ces jours-ci, afin d'avoir uue 
| entrevue avec le ministre des finances 
j français. 

Rome, 25 janvier. — éLe directeur géué-
1 rai des chemins de fer italien, M. Bian-
! chi, vient de donner sa démission à la 
j suite des critiques dont il a été l'objet au 
I sujet de l'exploitation de la ligne Romn-
! Suimona, après le tremblement de terre. 

On mande de Vigo : 
La situation est très critique en ce mo-

. ment au Portugal ; 300 officiers ont ren-
] du leur épée comme preuve de solidarité 
! envers leurs camarades, accusés d'avoir 
i conduit la mutinerie. 

L'origine de tout le mal est que le mi-
j nistre de la guerre était royaliste. Sa dé-
• mission est d'ailleurs attendue d'un mo­

ment à l'aïutre. 

Le Havre, 25 janvier. — Le gouverneur 
; militaire a ordonné que l'éclairage des 

maisons au Havre et localités voisinan­
tes, ne puisse être vu de l'extérieur, tou­
tes précautions doivent être prises à cet 
égard. 

Christiania, 25 janvier. — Le gouver­
nement norvégien a proposé au Storthing 
de ratifier toutes les décisions prises poor 
garantir la neutralité du pays, et a de­
mandé également le vote d'un crédit sup-

; plémeentaire de dix millions de couronnes. 
Le ministre des finances, de commun 

accord avec le ministre de la guerre, a 
décidé de faire rentrer le fonds de guerre. 

M. Raeder, secrétaire d'ambassade à 
Berlin, a été chargé de retirer des ban­
ques à Berlin environ 19 millions de cou-

j ronnes de fonds allemands 3 et 3 1/2 p. c. 
Un délégué due ministère des finance? 

a été chargé de la même mission à Lon-
| dres et à Paris, où le gouvernement nor-
é végien a 9 millions de couronnes en ban-
; que, en rente française et consolidé an-
\ glais. 

Le gouvernement sud-africain vient île 
j nommer une commission qui devra éva-
j luer les dégâts qu'auront subi les proprié-
j tés des loyalistes. 

I On mande de Toronto que le ministre 
j canadien des. finances vient d'évaluer à 
; un milliard les frais de guerre du 
! 1er janvier 1914 au ler janvier 1916. 

j Le ministre français des finances vient 
i de déposer un projet de loi l'autorisant 
• à cré?r des bons de caisse remboursables 
j éndéans les dix ans. 

De Bois-le-Duc, orivTious informe que la 
i caserne d'artillerie est devenue la proie 
j des flammes. 

Le bâtiment qui était propriété de la 
j ville, a été complètement détruit, il n'y 
i a eu heureusement auoan accident à dé-
• plorer. 

Echos et Nouvelles 
Il y a déjà 20 ans que le célèbre natu­

raliste français, Louis Pasteur, est mort 
à Villeneuve. 

Dix an6 avant sa mort, Pasteur cou­
ronna son œuvre gigantesque par la pu­
blication de sa méthode de guérison de 
la rage. 

Grâce à eses théories, qui ont précisé 
les modes de contagion et par la suite in­
diqué le moyen de l'éviter, la chirurgie 
a pratiqué l'antisepsie, l'asepsie et l'iso­
lement des malades et a pu aborder des 
opérations jadis considérées comme irréa­
lisables. éLa médecine a pu atténuer les 
effets de la diphtérie, de la rage chez 
l'homme, du charbon chez les animaux. 

-f-f 

Notre excellent confrère Georges Hau-
zeur nous annonce l'ouverture prochaine 
— 1© 5 février — du Théâtre de la Scala, 
avec effile comédie bruxelloise en 3 actes. 
Le prix des places sera, paraît-il, très 
réduit, et le spectacle irréprochable. 

+ + 
L'expédition Nordenskjôld. — L'explo­

rateur suédois, baron de Nordenskjôld, 
vient de rentrer à, Christiania de son ex­
pédition en Amérique du Sud, qui a duré 
deux ans. 

Nordenskjôld était accompagné de sa 
femme, qui a parfaitement bien supporté 
les fatigues de ce long et périlleux voyage. 

Il a découvert, entre autres, des tribus 
d'Indiens anthropophages, ainsi que les 
ruines de la plus grande ville des Incas, 
dans la Bolivie orientale. 

+ + 
La nouvelle du retour de la Républi­

que Argentine de l'ancien ministre Cail­
laux est prématurée. L' « Intransigeant » 
espère ique ce fâcheux aceîdenft ne se 
produira pas de sitôt. 

• + 
Une taxe sur les non combattants. — éLe 

ministre russe des finances vient de dé­
poser un projet de loi suivant lequel tous 

les Russes non combattants auraient à 
payer une taxe. 

Sont exemptés, les infirmes n'ayant pas 
mille roubles de revenus, tous les autres 
seront taxés. 

+ -•-
Nous avons reçu de bonnes nouvelles 

de l'aviateur gantois G. Mestdagh. 
• • 

Depuis quelque temps, les marchands 
de timbres-postes vendent beaucoup de 
timbres belges oblitérés du cachet « Havre-
Sainte-Adresse ». Ces timbres sont, pour 
la plupart, faux; le cachet dont il s'agit 
ayant été mis purement et simplement 
avec un composteur à Bruxelles même. 
On vend aussi des timbres belges avec 
surcharges. Certains marchands préten­
dent que ces timbres furent vendus aux 
guichets de la poste d'Ostende, alors 

que celle-ci était désapprovisionnée de 
certaines vignettes postales. H y a aussi 
en circulation mi grand nombre de tim­
bres-charité faux de cinq centimes. 

Collectionneurs, attention 1 

M. Max Hallet, échevin de la ville de 
Bruxelles, a été gravement malade. Son 
état est en voie d'amélioration. " 

• + 
Pendant le brouillard qiuii pesa sur Lon­

dres et l'Angleterre pendant la journée 
de samedi, on eut à déplorer une catas­
trophe cle chemin de fer sur la ligne de la 
côte méridionale Londres-Brighton. Deux 
trahis so:..t <mtvés en collision par suite 
d'une manœuvre inexacte d'aiguillage. 
Les dégâts matériels sont importants. tTh 
machiniste a été tué, victime de sorf de­
voir, tandis qu'il essayait de prévenir lc 
personnel du train tamponné par des si-
gnanrc qui, malheureusement, furent 
aperçus trop tard. 

• + 
ASSOCIATION MUTUELLE 

BRUXELLOISE 
Contre les risques de guerre. — Renseig. 
F. Devaux, dir., 25-27, r. Tiberghien,S.-J. 
Bur. de 8 à 13 h. (541) 

• • 
On ressent encore, continuellement à 

Rome, de légères secousses sismiques. 
+ + 

Le navire caboteur grec « St-John » a 
échoué à la côte pendant une tempête. 
Les"~passagers, parmi leesquels se trouvait 
le président de la Chambre grecque, ont 
été sauvés. 

Le vapeur « Hydro » de Liverpool, a 
fait naufrage vendredi matin près de 
File (Ée Rathlin, /pendsunt qu'il faisait 
Broute de Liverpool à Drontheim. C'est 
pendant la violente tempête qiui a sévi sur 
toute la mer du Nord que le navire a 
sombré ; parmi les éléments déchaînés, 
seize hommes de l'équipage /int été sau­
vés. 

+ -•-
Le croiseur cuirassé n Blûcher », qui a 

sombré au cours du récent combat na­
val dans la mer du Nord, appartenait à 
la classe des croiseurs mis sur chantier 
à Kiel en 1906, en réponse à la classe 
des navires anglais du type <i Invincible ». 
Le « Blûcher » jaugeait 15,500 tonnes et 
faisait 25 noeuds. Son artillerie lourde 
se composait de douze canons de 21 cen­
timètres. 

+ -•-
La session des.assises pour le premier 

trimestre de la présente année s'ouvrira, 
sous la présidence de M. le conseiller 
Goubault, le ler (mars prochain. 

+ -•-
Les soldats belges internés au camp 

de concentration de Zwolle (Hollande), 
ont été transférés à Harderwyck. Seuls, 
les officiers détenus à Zwolle ne quitte­
ront pas cette localité. Les officiers dé­
tenus dans les autres camps de concen­
tration seront transférés à Harderwyck 
et à Oldebroeck, pour autant que leur 
présence ne soit pas jugée indispensable 
par l'autorité militaire compétente dans 
les camps de concentration où ils sont 
actuellement détenus. 

Cette lettre d'un prisonnier allemand 
au Japon donne la note de ce qu'il faut 
croire des racontars qui circulent : 

«• Les hommes et officiers allemands 
faits prisonniers par le^ Japonais lors 
de la prise de Tsingtau, sont honorable­
ment traités au Japon. Ils sont conforta­
blement logés, reçoivent une bonne nour­
riture et on leur a même fait un journal 
donnant, en allemand, des extraits de la 
presse japonaise. 

» Ce qu'il y a de plus remarquable, 
c'est que tous ces prisonniers ont reçu 
communication d'ran règlement imprimé 
en allemand, où il est dit, entre autres : 

« Les prisonniers doivent être traités, 
par ordre de la justice impériale japo­
naise, humainement et conformément à 
leur rang et à leur situation. » 

j> Il ne sont jamais insultés ni qpaltrai-
tés, et, par conséquent^ ils peuvent se 
tranquilliser, mais ils doivent faire preu­
ve d'obéissance. S'ils désobéissent on les 
enferme, on les met au cachot, où ils su­
bissent des peines disciplinaires. En cas 
de tentative de fuite, ils doivent être con­
vaincus qu'il y a pour eux danger de 
mort, car les soldats japonais ont mis­
sion dd faire immédiatement usage de 
leurs armes. 

» Les autorités ont fait consigner toutes 
les armes, munitions, chevaux, écrits of­
ficiels et tout ce qui peut servir aux opé­
rations de guerre. Toutefois, tous ceux 
qui ont rang d'officier peuvent, s'ils le dé­
sirent, porter le sabre et même le revol­
ver, mais sans cartouches. 

» Les choses privées des prisonniers de 
guerre restent en leur possession, avec 

faculté toutefois de lee remettre en dé­
pôt aux troupes japonaises. 

» Les prisonniers ont été conduits dans 
des camps de concentration suffisamment 
installés pour leur garantir le confort 
moral et hygiénique. Ils sont autorisés 
à acheter tout ce qui leur plait et de cor­
respondre sous la censure des officiers 
supérieurs. » 

Il serait désirable ou souhaitable, tout 
ou moins, qu'il en fût de même partout. 

• *• 
Il vient d'arriver à Liverpool une 

Croix-Rejuge japonaise, composée de deux 
médecins et vingt-deux ambulancières, ac­
compagnés d'un secrétaire et d'un inter­
prète. 

+ • 
C'est sér J.-W. Gulland qui reprendra 

au parlement anglais la succession de 
Percy Hlingworth, comme chef du parti 
libéral. 

-f-f 
La Commune de Forest a émis des bil­

lets de t et 2 francs. 
• -f 

Un quatrième vapeur canadien vient de 
quitter Montréal, chargé de vivres pour 
la Belgique. Le Comité de Secours Belge 
s'organise pour'recevoir encore plusieurs 
chargements via la Hollande en Belgi­
que. 

• •f 
On vient de clôturer à Budapest la 

souscription jpour l'emprunt dq guerre 
hongrois; le total s'élève à 1,170 millions 
de couronnes. 

+ -«• 
La Ecnde ds Nuit, surveillance pour 

immeubles inhabités ef, en construction, 
comprenant polices d'assurance « vol » 
valables actuellement. Personnel de ré­
serve toujours disponible à nos bureaux. 

(503) 

Terrible explosion de dynamite. — En­
viron deux mille kilos de dynamite ont 
fait, explosion aux mines de Èéirkenaes, 
en Norvège. Il y a 8 morts et plusieurs 
blessés ; les dégâts sont des plus impor­
tants et l'exploitation sera arrêtée quel­
que temps. 

• -•-
Le « Temps » publie une ordonnance 

qui a été remise aux préfets départemen­
taux français oontre les personnes qui 
parcourant le pays prêchant la paix, sur­
tout auprès des femmes. 

Il y est dit aussi que, vu les circon­
stances graves que traverse le pays, ces 
personnes seront immédiatement arrê­
tées. 

••--•• 
On prévoit, dit le « Popolo Romano », 

un consistoire pour le 22 février et un 
consistoire prablic pour le 25 février. 

Les ambassadeurs des Etats-Unis et de 
la République Cubaine à Berlin, viennent 
d'arriver à éLa Haye. 

Sl vous souffre? de l'estomac et digérez 
<nal, buvez l'eau dr Kokel Bronnen. (Voir-
en 4" po.ee. 

PROSPERITE ECONOMIQUE DES ILES 
HAWAI ; LEUR INTERET POUR LE 
COMMERCE BELGE. 

Si la prospérité générale d'un pays peut 
ètre jugée d'après l'importance croissante 
des chiffres statistiques de son commerce, 

1 la situation présente de l'archipel d'Ha-
waï doit être considérée comme très pros­
père, et tout fait prévoir que le mouve­
ment ascendant des importations et des 
exportations de ce territoire ne fera que 
s'accroître d'année en année pour deve­
nir encore plus sensible dès que le ca­
nal de Panama sera, ouvert à la naviga­
tion. 

Pour -activer! plus rapidement encore 
le développement du pays, pendant que les 
autorités territoriales s'efforcent d'atti­
rer les colons blancs (white settlers) pour 
occuper les terres non exploitées, l'initia­
tive privée sous la forme d'une « promo­
tion committee », déploie, de son côté, 
une grande activité pour attirer le flot 
des touristes qui, du nord et du centre de 
l'Amérique, vont paesser l'hiver dans les 
régions réputées « tièdes » de la Califor­
nie ; et comme le climat de l'archipel est 
réellement d'une égalité remarquable (le 
thermomètre oscillant toute l'année au­
tour de 24 degrés centigrades, avec des 
minima exceptionnels de 15 centigrades 
et des maxima non moins exceptionnels 
de 31 centigrades), il y a tout lieu de 
croire que Hawaï deviendra sous peu une 
station d'hiver favorite pour les riches 
Américains, auxquels le télégraphe sans 
fil et le câble sous-marin permettront de 
rester en contact avec le monde des af­
faires. 

Enfin, avec le percement du Panama, 
Honolulu, centre de la navigation du Pa­
cifique, ne peut manquer de prendre un 
développement extraordinaire, en riches­
se comme en chiffre de population, en 
même temps que ce pays deviendra bien 
plus facilement accessible directement 
d'Europe, ce qui diminuera les énormes 
frais actuels de transports et supprimera 
les dépenses des coûte ux-intermédiaires ; 
nous aurons donc intérêt à développer 
nos relations d'affaires dans ce pays. 

Etant donné surtout les goûts dispen­
dieux et la libéralité de la fraction riche 
de la population, il devrait y avoir place 
pour uen très grand nombre de produits 
belges de première qualité. 

Honolulu étant le point central distribu­
teur, nous conseillons à nos concitoyens 
de s'y établir plutôt que daens une autre 
ville de l'archipel, mais seulement s'ils 
possèdent la langue anglaise. 

LES QUOTIDIENNES 

[POURBOIRES 
En ce temps de moratorium, il nous est 

loisible de ne payer n i nos traitas ac­
ceptée^ ni même notre loyer* les person­
nes qui ne payent pas ce genre d'échéan­
ces peuvent l'avouer sans honte. 

Mais un autre moratorium, qui éevrait 
être imposé, est celui du pourboire ; il 
faudrait un ukase à ce sujet, ne pas 
payer son loyer ne peut vous attirer que 
du papier timbré,' tandis que refssor un 
pourboire, sous prétexte que c'est la gaer-
re, nous conduirait invariablement à nous 
faire démolir le visage par notre «ocher 
ou notre waiter. 

Avant la guerre, nous avions déjà éta­
bli un axiome : 

Depuis un siècle, le pourboire croît e» 
raison inverse de la dimension des con­
sommations'; les 'chroniques du .temps 
nous apprennent que,, pour un repas, le 
pourboire n'excédait jamais le vingtième 
de la dépense totale ; aujourd'hui, nn sou­
per de cent sous nécessite nu moins douze 
sous de pourboire, et quelqu'un qui s'a­
viserait de donner un sou de pourboire 
pour une minime consommation serait 
vu d'un très mauvais œil. 

En revanche, le garçon de café qui 
était, il y a cent ans, rétribué, doit ac­
tuellement payer son tablier cinq, dix et 
parfois vingt francs. 

La dimension dps verres a suivi une 
progression descendante continue ; le li­
tre et le « demi-litre » que les vieux bru­
xellois buvaient dans des « kan » de faïen­
ce bleu de roi ou mauve et dans des pots 
d'étain méticuleusement jaugés, étaient 
exactement mesurés, et nul n'eût osé ser­
vir à son client des canettes non ornées, 
du plomb officiel de contrôle. . 

Il y a six mois, au temps o t on se 
payait encore ce luxe, la bière se buvait 
dans des veerres minuscules ; le gobelet 
dans des dés à coudre et les liqueurs dans 
des récipients n'excédant pas la capa­
cité d'une dent creuse. 

La disparition du « kan » officie] pro­
voqua à Bruxelles, voilà tantôt quarante 
ans, presque une émeute et une grève 
de consommateurs ; les bruxellois jurè­
rent de ne mettre les pieds dan9 a«eun 
établissement qui n'emploierait plus le 
pot jaugé ou qui augmenterait d'une 
cens le prix du pot de faro ou de mars ; 
comme tous les cabaretiers bruxellois 
étaient d'accord, c'était donc un serment 
de sobriété éternelle que prêtèrent aos 
concitoyens. 

Ils le tinrent environ deux heures, c'é­
tait/ déià très beau; le soir même, ils 
s'attablèrent avec résignation aux « Trois 
Perdrix », à l'« Ile des Mouches », à la 
« Béca.sse » et au « Chien Vert », jouèrent 
en rechignant leur B smousjas» coutumier,. 
fumèrent en grommelant leur longuo pi­
pe de terre et payèrent mélaneoliquetneTit 
leur pinte de faro douze centimes au li««e 
de dix. ce Finis Bruxellottim. » 

Les tentatives de résistance contre le-
pourboire et ses abus furent nombreuses 
et éphémères ; dans les cafés bruxellois. 
l'habitué paye sa bouteille de gneueze 
d'une pièce d'un franc, la seerveuse doit 
lui remettre quarante centimes : elle se-
tient ce raisonnement bien simple : si 
je remets quatre pièces de dix centimes, 
j 'aurai évidemment une de ces pièce» 
comme pourboire ; si je remets trois piè­
ces de dix centimes et deux de cinq-, j ' au­
rai également une pièce comme %)OUT-
boire, emais ce sera évidemment une piè­
ce de cinq centimes ; alors la serveuse 
remettait quatre pièces de dix centimes. 

Les vieux bruxellois s'en aperçurent 
vite et prirent la résolution de suppri­
mer le pourboire quan-cj le change ne 
comprenait pas de demi-décimes ; c'est 
un usage qui subsiste encore dans les; 

« cavitjes » bruxellois. 
On fonda* des ligues pour la suppres­

sion du pourboire ; le public fut le pre­
mier à protester. Le pourboire semble-
définitivement établi et indéracinable ; i t 
englobe peu à peu toutes les catégories 
de travailleurs et nous soumet à un im­
pôt détestable qrae nous n'avons pas le-
drojt de refuser sous peine de paraî tre 
des mufles. 

Aussi la profession de garçon de eafé* 
pour être orne des plus pénibles et ies-
plus fatigantes qui soient, est-elle deve­
nue très lucrative. 

Urx des garçons d'un grand hôtel ie 
New-York vient de se retirer des affai­
res avec une fortune de 500,000 francs. 

Le chef des garçons d'un autre hôtel' 
de New-York a une écurie de courses et 
un aiuitomobile. 

Mais ce n'est pas en Amérique seule­
ment que les garçons d'hôtel se font ain­
si des revenus princiers. Un chirurgieR-
parisien des plus connus racontait récem­
ment que, consulté sur une .opératio» 
grave pour une jeune fille dont la mère-
lui paraissait être de esituation modeste, 
il avait conseillé à celle-ci de faire opé­
rer la malade dans un hôpital, le séjour-
dans une maison de esanté et les hono­
raires de l'opérateur devant atteindre *n« 
somme considérable. 

— Combien t fit la mère. 
— De quinze à vingt mille francs, r*^ 

pondit le docteur. 
— Qu'à cela ne tienne, dit) la «««Te, 

nous pouvons faire cette dépense ; e'erte 
ce qrae nous gagnons par an mon mari «t 
moi. 

Or, la père était vaelet de chambre «t 
la mère femme de. chambre sans gage» 
dans un grand hôtel )dea enverras i6V 
VOpéra. » • S : 



LE MESSAGES OE BRUXELLES 

^ 

CHIENS POLICIERS 

C e s b ê t e s i n t e l l i g e n t e s r e n d e n t l e s 
p lu s g r a n d s s e r v i c e s d e p u i s le d é b u t 
d e i a g u e r r e e t u n e s o c i é t é d e d r e s ­
s a g e c i t e les fa i t s s u i v a n t s : 

. . . C ' é t a i t p e n d a n t u n e n u i t t r è s 
s o m b r e , u n for t b r o u i l l a r d c o u v r a i t l e s 
b o i s e t Jes c h a m p s . D e s a r b r e s a v a i e n t 
é té . aba t tu s e t b a r r a i e n t les c h e m i n s -
N o u s a l l i o n s à la r e c h e r c h e d e s b l e s ­
s é s e t l es c h i e n s c o u r a i e n t e n a v a n t . 
B i e n t ô t ils r e v i n r e n t v e r s n o u s et n o u s 
les s u i v î m e s . N o u s n o u s t r o u v o n s 
b i en tô t d e v a n t u n s o l d a t b l e s s é e t g e i ­
g n a n t : « S e c o u r e z - m o i , c a m a r a d e s , 
d o n n e z - m o i à b o i r e , j e m e u r s d e 
soi f ! » 

N o u s lui t e n d o n s n o t r e g o u r d e d e 
café , il bo i t a v i d e m e n t e t n o u s fa i ­
s o n s a p p e l e r d e s b r a n c a r d i e r s . A 
p e i n e é ta i t - i l t r a n s p o r t é , - q u e l e s 
c h i e n s v i e n n e n t n o u s r a p p e l e r , e t 
n o u s t r o u v o n s d ' a u t r e s b l e s s é s . L e 
c h a m p d e b a t a i l l e e s t b i e n t ô t e n t i è r e ­
m e n t v i s i t é et i.l n e r e s t e p l u s u n s e u l 
b lessé . 

N o u s r e t o u r n o n s a u c a m p a v e c n o s 
a m i s q u a d r u p è d e s o ù , é p u i s é s , n o u s 
n o u s e n d o r m o n s p r o f o n d é m e n t . N o u s 
a v i o n s s a u v é d e c e t t e m a n i è r e q u a ­
torze b l e s s é s q u i , s a n s l ' a i d e i n t e l l i ­
g e n t e cle n o s c h i e n s , n ' a u r a i e n t j a ­
m a i s é té d é c o u v e r t s p a r l e s b r a n c a r ­
d ie r s et s e r a i e n t m o r t s d ' i n a n i t i o n . . . 

U n d e u x i è m e r a p p o r t m o n t r e c o m ­
m e n t tes c h i e n s r a m è n e n t a u c a m p 
p e n d a n t la n u i t les s o l d a t s v a l i d e s , 
m a i s p e r d u s d a n s l a c a m p a g n e o u 
d a n s les b o i s . O n s i g n a l e a u s s i c o m ­
m e n t o n e m p l o i e l e s c h i e n s p o u r v i s i ­
ter les c h a m p s d e b a t a i l l e d é j à p a r ­
c o u r u s p a r l e s b r a n c a r d i e r s . D e n o m ­
b r e u x b l e s s é s s o n t r e t r o u v é s d e c e t t e 
imaniè re . L e s c h i e n s r e t r o u v e n t l e s 
b lessés s o u s les h a i e s , d a n s l e s 
c h a m p s d e b e t t e r a v e s , d a n s l e s b o i s 
et b u i s s o n s . 

L e s s o l d a t s a p p r é c i e n t l e s s e r v i c e s 
d u c h i e n po l i c i e r e t l u i t é m o i g n e n t 
leur a m i t i é et l e u r r e c o n n a i s s a n c e . . . . 

U n auL-e c o n d u c t e u r d e c h i e n s p o ­
liciers r a c o n t e : 

« J e s u i s a r r i v é u n j o u r a v e c m o n 
chien d a n s l e j a r d i n d ' u n h ô p i t a l d e 
g a r n i s o n . U n s o l d a t à p e i n e c o n v a ­
lescent d ' u n e g r a v e bleessure, e s t a s s i s 
a u b o r d d u c h e m i n . I l n o u s fai t d e s 
s i g n e s , c a r i l p a r l e t r è s d i f f i c i l e m e n t . 
Il a g r a n d e e n v i e , dit-.il, d e c a r e s s e r 
m o n ch i en c a r ce lu i -c i l u i a s a u v é l a 
vie : c ' é t a i t à Reëims, a u m i l i e u d ' u n 
b o i s touffu- I l é t a i t a v e c d e u x c a m a ­
rades d e g a r d e a u x a v a n t - p o s t e s , 
q u a n d u n o b u s é c l a t a a u - d e s s u s 
d ' e u x . L e s d e u x a u t r e s t o m b è r e n t 
m o r t s s u r le c o u p , m a i s lu i n e fu t q u e 
b lessé a u v e n t r e e t à l a p o i t r i n e . 

» L e s h e u r e s p a s s è r e n t l e n t e m e n t , 
m a i s p e r s o n n e n e v i n t . L a n u i t c o m ­
mença i t e t le s o l d a t a v a i t p e r d u l ' e s ­
p o i r d ' ê t r e s e c o u r u et s ' a t t e n d a i t à la 
m o r t lente e t c r u e l l e . 

» T o u t à c o u p , i l e n t e n d d e s a b o i e ­
m e n t s . D e u x f o r m e s s o m b r e s s ' a p ­
p r o c h e n t : ce s o n t d e u x c h i e n s d e la 
C r o i x - R o u g e . I l s p a r t e n t e t r e v i e n ­
n e n t b i e n t ô t a v e c d e s b r a n c a r d i e r s . 
L e s c h i e n s m e r e g a r d a i e n t d e l e u r s 
y e u x f idèles e t i n t e l l i g e n t s , c o m m e le 
vô t re m e r e g a r d e e n c o r e m a i n t e n a n t , 
di t - i l les l a r m e s a u x y e u x , e t d o u c e ­
m e n t s a m a i n c a r e s s e l a t ê t e d e l a 
b r a v e bê te q u i l ' a esauvé. » 

Le Bureau de Publ ic i té , 45, rue 
iu Marché-aux-Poulets , Bruxel les-Bourse , 
*e charge des annonces et r éc lames d a n s 
Je « Messager de Bruxel les ». Ouver t da 
t h. 1/2 à 11 h. 1/2 et de 2 h. 1/2 à 5 h. (597) 
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LA L E G E N D E 
ET LES 

Aventures héroïques, joyeuses et glorieuses 

O'ULENSPIEGEL 
Au pays de Flandres 

PAR 

CHARLES DE COSTER. 

Quand un vieil homme, portant sans 
gloire sa tête chenue, emmenait à Ulen-
spiegel sa femme, jeune commère, celui-ci 
ese cachant, comme il avait fait pour le 
soudard, montrant dans le cadre un petit 
arbuste, aux branches duquel étaient ac­
crochées des manches de couteau, des cof­
frets, des peignes, des écritoires, le tout en 
corme, et s'écriait : 

D'où Tiennent ces beaux brimborions, 
messires? n'est-ce point du cornier qui 
croit endéans le clos des vieux maris Qui 
dira maintenant que les cocus sont des 
gens inutiles en une république? 

Et Ulenspiegel montrait dans le cadre, 
a côté ie l'arbuste, son jeune visage. 

La Vie en Province 
LIEGE 

Les bienfai ts du c h a r b o n . 
Croiriez-vous qu 'en dép i t de l a g u e r r e , 

l ' indus t r ie d u c h a r b o n d e m e u r e généreu­
se p o u r les humble s ? 

Aux uns , elle p r o c u r e d u t r a v a i l ; elle 
appo r t e un a d o u c i s s e m e n t à la mi sè re 
des a u t r e s . 

Un exemple : éLoin d 'être p a r a l y s é s , les 
C h a r b o n n a g e s d e Sa in te -Marguer i t e , de 
l 'Aumônier et d u B a n e u x emplo ien t l eu r 
pe rsonne l , aju complet , e t tous les j o u r s 
de l a s ema ine . Les sa l a i r e s , il es t v ra i , 
on t été d i m i n u é s d 'un q u a r t , m a i s les 
ouvr ie r s se cons idèren t encore comme t r è s 
heu reux d e pouvoi r t r a v a i l l e r chaque 
jour-, e t ils on t r a i son . 

Les m i n e u r s , du reste , ont l ' àme t'ière 
et généreuse ; e t c'est avec joie qu ' i ls con­
s t i tuen t , au. moyen du q u a r t du s a l a i r e 
r e t enu , l a paye aux -femmes et aux veu­
ves des ouvr ie r s qui se ba t ten t . 

D ' au t r e s houil lères , év idemment , son t 
mo ins favorisées. Des hou i l l eu r s d e s char ­
b o n n a g e s de l a Ba t te r ie , en t r e a u t r e s , ne 
t r ava i l l en t que d e u x j o u r s s u r d o u z e . e t 
t ouchen t un sa la i re m o i n s élevé q u ' a v a n t 
l a cr ise. Mais , en r evanche , les Charbon­
nages de Sa in t e -Margue r i t e on t t a n t de 
besogne qu ' i l s r éc l ama ien t , l ' au t re jour , 
des b r a s s u p p l é m e n t a i r e s ! 

Tou t en é t an t t r è s p réca i r e , la s i tua ­
t ion des o u v r i e r s m i n e u r s de Liège est 
donc , en généra l , b e a u c o u p m o i n s misé­
rab le que celle des a r m u r i e r s , p a r exem­
ple, s i n o m b r e u x , et qui sont condamnés , 
s a n s recours , à un chômage complet et 
i l l imité. 

L'affluencat de combust ib le d a n s les 
« p a i r e s » a p e r m i s à ce r t a ine s sociétés 
d 'en d i s t r i bue r une pa r t i e a u x ouvr i e r s 
s a n s h a v a i l , de tou tes ca t égor i e s , qu i 
h a b i t e n t d a n s l e u r vois inage . . *. 

Il n o u s faut a p p l a u d i r à ce b e a u geste . 
Mais , il est b ien d e s c h a r b o n n a g e s qui 
n ' o n t encore r ien fait p o u r les m a l h e u ­
reux , e t qui sont , p o u r t a n t , e n m e s u r e 
de les sou l age r g r a n d e m e n t . 

At tendront - i l s q u ' o n ai l le les e n s u p ­
p l i e r ? P . D. 

Avee les Armées Russes 
Un correspondant de guerre, parti pour 

la Russie, adresse à son journal un premier 
article que nous reproduieSens ici, persuadés 
que nous sommes, que nos lecteurs y trou­
veront un intérêt : 

C'est une infime bourgade dont il demeu­
re interdit de publier le nom. El le qui, jus­
qu'à présent, n'a jamais eu d'histoire, la 
voilà destinée à entrer dans l'histoire. Ses 
isbas de bois et de chaume s'élèvent à un 
croisement de chemins de fer, sous de 
grands pins, parmi des plaines humides 
que ouate maintenant la blancheur des nei­
ges. 

Ce lieu, jusqu'alors inconnu, a paru bien 
situé et propre à l 'établissement du grand 
quartier général. Alors, du jour au lende­
main, des voies ferrées par tant de sa gare 
ont surgi; elles se sont élancées au loin à 
travers les taillis et c'est sur l 'une de ces 
voies improvisées que repose le <t train du 
grand-duc ». 

Défendu par un cercle de palissades dont 
des sentinelles gardent les issues, le convoi 
magnifique, dans le silence de la vaste na­
ture, semble isolé du monde, presque autant 
qu'un" navire dans quelque mystérieuse cri­
que de la mer. Mais ce n'est qu'une appa­
rence; tout un système nerveux, tout un 
réseau de fils invisibles relie télégraphi-
quement et téléphoniquement le train soli­
taire aux états-majors des diverses aermées, 
comme à la capitale, et il ne se passe rien 
là-bas, de la Baltique aux Càrpathes, qui ne 
se répercute immédiatement dans ces 
grands wagons bleus intérieurement tapis­
sés de cartes. . . 

Qu'un événement survienne, que le géné­
ralissime éprouve le besoin d'aller s'entre­
tenir avec l'un des commandants des ar­
mées ou bien d'aller examiner le relief 
d'une position, et alors une locomotive, tou­
jours attelée au train-bureau, au train-mi­
nistère, s'ébranle et l 'entraîne hors de son 
enclos. Le quartier général par t soudain 

Le vieil homme, en l 'entendant, toussait 
de mâle rage, mais sa mignonne le ca l - ' 
mait de la main, et, souriant, venait à 
Ulenspiegel. 

— Et mon miroir, disait-elle, me le 
montreras-tu ? 

— Viens plus près, répondait Ulenspie­
gel. 

E l le obéissait. Lui alors, la baisant où il 
pouvait : 

— Ton miroir, disait-il, c'est roide jeu­
nesse demeurant es braguettes hautaines. 

E t la mignonne s'en al lai t aussi, non 
sans lui avoir baillé un ou deux florins. 

Au moine gras et l ippu qui . lui deman­
dait de voir son être présent et futur re­
présenté, Ulenspiegel répondait : 

— T u es armoire à jambon, aussi seras-
tu cellier à cervoise ; caT sel appelle bu-
verie, n'est-il pas vrai , grosse bedaine? 
Donne-moi un pa ta rd pour n'avoir /pas 
menti. ^ ^ 

— Mon fils, répondait le moine, nous ne 
portons jamais d'argent. 

— C'est donc que l 'argent te porte, ré­
pondait Ulenspiegel, car je sais que tu le | 
mets entre deux semelles sous tes pieds, j 
Donne-moi ta sandale. 

Mais le moine : 
— Mon fils, c'est le bien du couvent; 

vers quelque gare voisine du front, comme 
ii reviendra deux ou trois jours, plus tard, 
sans bruit, ramenant ses archives, son état-
major, son restaurant , ses domestiques bien 
stylés, sa machinedélectrique remorquée sur 
un fourgon spécial. 

Bien peu de personnes étrangères à l'ar­
mée russe ont eu l 'honneur de s'asseoir dans 
cette salle à manger roulante où l'heure des 
repas réunit tant d'officiers d 'état-major. 

Ah ! où est-il ce bruyant wagon-restau­
rant qui naguère, au temps des événements 
de Mandchourie, s 'arrêtait à proximité des 
lieux où se trouvait l 'état-major? Où est-il 
ce wagon-restaurant où une douce gaieté 
s'épanouissait, même aux heures les plus 
sombres? Dix ans se sont écoulés depuis 
cette grande expédition coloniale et les 
quelques tètes que je reconnais ont grisonné 
ou blanchi. On a travail lé, on a transfor­
mé, on a réorganisé, on a réfléchi... le 
temps a marché et voilà que nous avons 
vieilli. . . 

La rigoureuse discipline imposée par le 
grand-duc généralissime interdit stricte­
ment, dans le rayon des armées, la vente 
du Champagne ou des liqueurs, et c'est tout 
a u plus si, dans le restaurant de l'état-
major, on' peut s'accorder le luxe d'un peu 
de vin rouge. Malheur à celui qui, ici, ou 
en quelque point du front, enfreindrait 
cette règle. Le grand-duc est un chef dont 
la main de fer s'abat, quand il le faut, sur 
les plus grands, sur les plus célèbres... 

Je reconnais, à une table voisine de la 
mienne, un officier modestement vêtu de 
kaki comme tous les autres; il dîne sans 
bruit et passe inaperçu parmi ses camara­
des qui l 'entourent. Mais pourtant ! Ah ! 
oui, c'est le grand-duc Cyrille qui, naguère, 
fut sauvé miraculeusement devant Port-
Arthur quand le Pt'tropawlosk sombra après 
avoir touché une mine japonaise ! C'était 
en avril igi4 ! 

La silhouette du grand-duc Nicolas se 
laisse quelquefois approcher dans ce décor 
sévère. Beaucoup de gens ont vu, aux ma­
nœuvres, ce prince dont le profil, à cer­
tains instants rappelle si singulièrement ce­
lui du roi Henri IV, mais d'un Henr i IV 
gigantesque, d'un Henr i IV au buste mince, 
campé sur de longue jambes nerveuses. 

On se sent intimidé quand on approche 
le chef qui a assumé la responsabilité de 
conduire les armées. D'ailleurs, son atti-
tude n'est point de celles qui encouragent 
la familiarité. Et à côté de lui voilà le chef 
de l'état-major général , Ianouchkevitch, 
physionomie pensive, douce, presque ju­
vénile encore; voilà aussi celui auquel on 
attribue le rôle d'une eminence grise, le 
quartier-meister (ou maistre de camp) gé­
néral Daniloff surnommé tchorni Daniloff j 
ou Daniloff le noir, silhouette et mentali té 
essentiellement russes, et même, dit-on, ex­
clusivement russes. 

Enfin, on voit quelquefois paraî t re à la 
portière de l'un des wagons du train grand-
ducal l'un des attachés militaires des puis­
sances alliées. Eux seuls, parmi les étran­
gers, ont le privilège d'habiter ce camp rou­
lant. Voilà, en veste kaki et coiffé de la 
casquette russe, le général français mar­
quis de la Guiche; voilà, sous le bonnet à 
poil des cosaques, le général anglais; voilà 
le général japonais qui sourit à l ' instant où 
il serre la main au correspondant de guerre 
d'un journal de Tokio. 

Mais j 'en reviens toujours à la personna­
lité du grand-duc; il y a en elle nn mélange 
de volonté impérieuse et d'affabilité dis­
tante qui fascine. Beaucoup de gens, je le 
répète, ont vu ce prince aux manœuvres, ar­
rêté dans son auto au bord de la route pou­
dreuse, alors qu'il suivait les évolutions des 
troupiers. . . E t tout d'un coup, pendant que 
je le regarde s'éloigner, je me sens hanté 
par cette idée qui, toute la journée, va 
m'obséder : Ce n'était donc pas pour rien 
que s'accomplissaient toutes ces visites, tou­
tes ces entrevues. C'était sérieux, c'était 
tragique ! Nous ne nous en rendions pas en­
tièrement compte, dans ce temps-là, mais 
la venue du grand-duc Nicolas aux manœu­
vres c'était le prologue du grand drame cjui 
se déroule maintenant . . . Quelle échéance! 

E t ma pensée retourne vers les champs 
de batail le tonnantes et fumants. 

Deux jours plus tard, un train bondé de 
soldats nous emportait vers l'ouest de la 
Pologne; il s'arrêta longtemps dans une 
grande gare et fut soudain dépassé par un 
convoi br i l lamment éclairé qui, lui , ne s'ar­
rêta pas. C'était le grand état-major qui 
roulait vers la ligne mouvante des armées 
déployées. 

j ' en t irerai toutefois, s'il le faut, deux pa-
tards pour ta peine. 

Le moine les donna, Ulenspiegel les 
reçut gracieusement. 

Ainsi montrait-il leur miroir à ceux de 
Damme, de Bruges, de Blankenberghe, 
voire même d'Ostende. 

E t au lieu de leur dire en son langage 
flamand : ci Ik ben u lieden spiegel, je 
suis votre miroi r» , il leur disait abréviant: 
« Ik ben ulen spiegel », ainsi que cela se 
dit encore présentement dans l'Oost et la 
Wes t -F landre . 

E t de là lui vint son surnom d'Ulen-
spiegel. 

X X I 

E n grandissant, il prit goût à vaguer 
par les foires et marchés. S'il y voyait un 
joueur de hautbois, de rebec ou de cor­
nemuse, il se faisait, poui; un patard, en­
seigner la manière de faire chanter ces 
instruments. 

I l devint surtout savant en la manière 
de jouer du Rommelpot, instrument fait 
d'un pot, d 'une vessie et d'un roide fétu 
de paille. Voici comment il s'en servait : 
il tendait la vessie mouillée sur le pot, la 
fixait au moyen d'une cordelette au milieu 

LE MAUVAIS TEMPS VA-T-IL DURER? 

Ce fut avec l a joie l a p lus g r a n d e que 
tous ceux qui s ' in té ressent à l a lec ture d u 
b a r o m è t r e le v i rent , il y a deux ou t ro i s 
jours , faire un s a u t b r u s q u e et a t t e i nd re 
des h a u t e u r s inespérées , p r é s a g e s de fu­
t u r e s accalmies . 

Le rég ime des ven ts a v a i t changé , ©n ef­
fet, et tout fa isa i t p révo i r que les e n v i r o n s 
de 772, 774 m i l l i m è t r e s dev iendra i en t , 
comme cela fut le cas en j a n v i e r e t fé­
vr ie r 1882, l a m o y e n n e n o r m a l e p e n d a n t 
de longues semaines . 

T o u t à coup, cependant , tou tes les es­
pé rances fuirent déçues, le b a r o m è t r e , e n 
m o i n s d e v ing t -qua t re heures , descendi t , 
descendi t , t a n t e t s i b ien qu ' i l a t t e ign i t 
738 mi l l imèt res . 

Cet é ta t de choses l amen tab l e s doit-il 
j i u r e r ? Nous a v o n s posé la quest ion à u n 
métérulogis te , qui nous dit qu ' i l n ' y ava i t 
p a s lieu d e désespérer . . 

Comment s 'est p résen tée cette dépres­
sion p luvieuse ? Le d i r e c t e u r d u b u r e a u 
cen t r a l l ' ignore, c a r depu i s que lque 
temps , l 'Angle te r re n e lud c o m m u n i q u e 
p lu s le r é su l t a t des obse rva t ions faites 
d a n s les différents postes météoro logiques 
d e l a Grande-Bre tagne .C 'es t d ' a i l l eu r s à l a 
d e m a n d e des all iés quel les p rév i s ions mé­
téorologie n e sont ^plùs 'Communiquées 
à l a presse et a u publ ic . 

Iteiisei^iiemeiits 
Mme P O P L I M O N T , 13, avenue de la 

Constitution, à Ganshoren, cherche à être 
fixée sur le sort de son fils Démosthène, 
soldat au grao de ligne (1-3), dont elle est 
sans nouvelles depuis le 15 septembre. (622) 

La famille D E G E Y T E R prie la famille 
Welvaer t , de Uitkerken, de faire rentrer 
leur mère à Loth. Aucun danger. (614) 

La famille B E A U S S A R T , de Hauœont , 
demande nouvelles d 'Emile, de Jean Bap­
tiste, d'Albert du s™' génie. Marguerite a 
petite fille, va bien. Léon prisonnier. 

Maurice L E F R A N C Q - B E R N A R D , nie 
d 'Havre, 110, Mons, demande nouvelles 
avec preuves du soldat Marcel Bernard, 
matricule 55731, 2e de ligne, 3 B, 3 C , 
i™ divis. d'armée. Se trouvait le 27 sep­
tembre à Terhaegen, près de Boom. Bonne 
récompense. (ÔÏG) 

On demande des nouvelles de François 
P A U W E L S , soldat au 2B chasseur à pied, 
de Bodeghem St-Martin. Rép. B.L. bureau 
du journal . 

BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 

AVIS 
L ' a d m i n i s t r a t i o n a l ' honneu r de p o r t e r 

à l a conna i s sance d e MM. les ac t ionna i ­
res que l 'assemblée géné ra l e p resc r i t e p a r 
l)artic!e 83 d e s s t a tu t s , a u r a l ieu le l u n d i 
22 février p r o c h a i n , à 1 heu re , en l 'hôtel 
de la banque , r u e d u Bois -Sauvage , à 
Bruxel les . ** 

L'ordre du j o u r c o m p r e n d r a : 

Exposé des affaires d e l a b a n q u e . 

L 'assemblée géné ra l e ss compose des 
a c t i o n n a i r e s p r o p r i é t a i r e s de dix ac t ions 
en nom, insc r i t es a v a n t le 3 février p ro­
cha in , ou de dix ac t ions a u porteu.r dé­
posées, a v a n t la m ê m e date , au siège so­
cial , à la succu r sa l e d 'Anvers o u d a n s une 
des agences de l a b a n q u e en province . 

Les a c t i o n n a i r e s peuven t se faire r ep ré ­
s e n t e r p a r des m a n d a t a i r e s a y a n t eux-
m ê m e s le dro i t de voter. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n de la B a n q u e Nat io­
na l e rappe l l e à MM. les ac t i onna i r e s que 
son se rv ice des dépôts à découver t se 
c h a r g e g r a t u i t e m e n t de la g a r d e des ac­
t ions de la b a n q u e . 

Bnuxelles, le 21 j a n v i e r 1915. 

Au n o m du Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n : 
L. V a n der Rest . 

Le sec ré ta i r e , 
Alb-E. J a n s s e n . (586) 

de l a vessie autour du nœud du fétu, qui 
touchait le fond du pot, aux bords duquel 
il plaçait ensuite la vessie étendue jusqu'à 
danger de crevaille. Le matin, la vessie 
étant sèche rendai t sous les coups le son 
du tambourin, et si l'on frottait la pail le 
de l 'instrument,* elle ronflait mieux qu'une 
viole. E t Ulenspiegel, avec son pot ron­
flant et donnant le son d'aboîmeents de mo­
losses, allait chanter des noëls à la porte 
des maisons en compagnie d'enfants dont 
l'un portait l'étoile de papier lumineuse, 
le jour des Rois. 

Si quelque maître peintre venait à Dam­
me pour y pourtraire, agenouillés en une 
toile, les compagnons de quelque gilde^ 
Ulenspiegel^ désirant voir comment il tra­
vaillait , demandait qu'il lui permît de 
broyer ses couleurs, et ne voulait pour tout 
salaire qu'une t ranche de pain, trois l iards 
et une chopine de cervoise. 

S'occupant à broyer, il étudiait la ma­
nière de son maître. Quand celui-ci s'absen­
tait, il essayait de peindre comme lui, mais 
il mettait partout de l 'écarlate. I l s'essaya 
à pourtraire Claes, Soetkin, Katheline et 
Nele, ainsi que des pintes et des coquasses. 
Claes lui prédit , voyant ses œuvres, que 
s'il se montrait vail lant , il pourrai t un 
jour gagner des florins par dizaines, en 

Lo C o m p l o i £ 3 e Change do l 'INDICA-
Ï Ë U H B<0iuH<eil£H, llxi, bou levard du 
H a i n a u t , achète tous l i t res , p a y e tous 
coupons , Rente beige, etc.. Rense igne­
m e n t s f inanciers g r a t u i t s . (544) 

Chronique Financière 
BANEASA 

Uen nouvel le société a n o n y m e pétrol i -
fère v ien t d 'ê t re cons t i tuée e n R o u m a n i a 
am c a p i t a l de 1,800,000 lei, s o u s le n o m 
d e B a n e a s a . 

Les t e r r a i n s Tosca e t P i e t r a r a , s i tués à 
Te lega et B u s t e n a r i , du d is t r ic t P r a h o v a , 
a i n s i que l a ra f f iner ie d e B a n e a s a ont 
été appo r t é s à la nouve l le affaire. 

-•--•-
BANQUE DU BRESIL 

L a éBanque du Brési l a fai t d e n o u v e a u x 
envois d 'or à Londres , p r o v e n a n t e n pa r ­
tie d e s caisses de l 'E ta t et e n p a r t i e de l a 
B a n c o U l t r a m a r i n o ; ces envois son t e n 
•contre^valeurs des t r a i t e s mi ses en circu­
la t ion a v a n t le m o r a t o r i u m . 

+ -S-
L a B a n q u e diu Brési l a r e c o m m e n c é 

éga lemen t ses d é m a r c h e s p o u r réa l i se r 
ses s tocks d e caou tchouc p a r a , estiriiés 
à 75 mi l l ions de f rancs . 

+ + 
BANQUE DE PARIS 

La B a n q u e de P a r i s a fait r e n t r e r d e 
Genève p o u r env i ron 2 1/2 m i l l i a r d s d'ef­
fets, qu i y ava i en t été déposés. 

+ + 
MANCHESTER GUARDIAN 

éLe M a n c h e s t e r G u a r d i a n di t que d a n s le 
d i s t r ic t c h a r b o n n i e r d u Midland , l a p ro ­
duc t ion a d i m i n u é de 22 1/2 à 40 p. c. de­
pu i s le commencemen t de l a g u e r r e . 

TRAMWAYS D'IEKATERINOSLAW 

Assemblée s t a t u t a i r e du 27 j a n v i e r 
M. C. Orts prés ide , et a p r è s avo i r de­

s igné M. éBauvyns comme secré ta i re , i l 
p r i e MM. Lequein et Léo t a rd d ' a s s u r e r l a 
charge , d ' a i l l eu r s peu compl iquée , d e % 
s c r u t a t e u r s . 

E n effet ,1e p rés iden t expose que l a p ré ­
sente assemblée fut convoquée bien p l u s 
p o u r r é p o n d r e à l 'ar t icle 24 d e s s t a t u t s 
de l a société, que p o u r p r e n d r e des déci­
s ions ut i les . 

M. Or ts a l ieu de c ro i r e que les convo­
ca t ions furen t r égu l i è r emen t fai tes d a n s 
les j o u r n a u x russes , m a i s comme el les a u ­
r a i e n t été envoyées l à -bas p a r les so ins 
d u b u r e a u d e P a r i s , il m a n q u e des élé­
m e n t s de cont rô le . 

— D ' a u t r e p a r t , a joute le p rés iden t , 
n o u s n ' avons p lu s reçu de nouvel les d'Ié-
k a t e r i n o s l a w d e p u i s les p r e m i e r s j ou r s 
d u m o i s d ' aoû t 1914, de sor te q u e n o u s 
n e s o m m e s p a s fixés, m ê m e d e façon ap ­
p rox imat ive , q u a n t a u x chiffres du b i l an , 
en l 'absence de toute pièce comptable . 

U n e le t t re pe r sonne l l e m ' a av i s é de ce 
que les rece t tes a u r a i e n t été que lque peu 
inf luencées p a r les événements , e t c'est 
tout . 

P e r s o n n e ne r é c l a m a n t u n complémen t 
d 'expl icat ion, qu ' i l s e r a i t difficile d e 
fou rn i r d ' a i l l eurs , cons t a t a t i on est faite 
de ce que son t p r é s e n t s ou rep résen tés les 
p o r t e u r s de 2,902 ac t ions d e cap i ta l , ;308 
a c t i o n s d e d iv idende e t 2,816 t i t res d e 
jou i s sance . 

P a s s a n t à l a n o m i n a t i o n des m e m b r e s 
d u consei l dont le m a n d a t a r r i ve à expi­
r a t i on , M. Orts p ropose l eu r réélect ion, 
af in que les a f fa i res de l a société n e souf­
frent p a s éven tue l lement d u fai t q u ' u n 
seul adminis t ra tenur se t r o u v e r a i t l à p o u r 
s i g n e r les pièces. 

Ces m e s s i e u r s son t réé lus à l ' u n a n i m i t é 
e t l ' assemblée se s é p a r e a p r è s l ec tu re d u 
procès-verbal , d o c u m e n t qu i a n n o n c e 
q u ' u n e seconde r éun ion s e t i e n d r a u l té ­
rieurement. E. FONCLOS. 

F a r i n e , sel et c a rbu re , 10 r u e P la t t e s t een . 

Les pe r sonnes dont le nom est publ ié 
en 4e page , on t le p lus g r a n d in té rê t à 
se p ré sen te r à ncs b u r e a u x ou à nous 
écr i re . Nous avons des nouvel les de leur 
famil le ou de leurs a m i s . 

faisant des inscriptions sur les Spetl-taa-
gen, qui sont des chariots de plaisir eea 
F landre et en Zélande. 

I l appri t aussi d'up maître maçon à tail­
ler le bois et la pierre, quand celui-ci vint 
faire, J a n s le chœur de Notre-Dame, une 
stalle construite de telle façon que, lors­
qu'il le faudrait, le doyen homme d'âg» 
pût s'y asseoir en ayant l'air de se tenir 
debout. 

Ce fut Ulenspiegel qui tai l la le pre­
mier manche de couteau dont se servent 
ceux de Zélande. Il fit ce manche en for­
me de cage. A l 'intérieur se trouvait «ne 
mobile tête de mort; au-dessus, un chieem 
couché. Ces emblèmes signifient à eux 
deux : « L'âme fidèle jusq'à la mort.» 

Et ainsi Ulenspiegel commençait de vi-.. 
rifier la prédiction de Katheline, se mo«-
trant peintre, soulptfeur, manant , mobl» 
homme, le tout ensemble, car de père ea 
fils les Claes portaient trois pintes d'argent 
au naturel SUT fond de bruninbier. 

Mais Ulenspiegel ne fut stable en autciMt 
métier, et Claes lui dit que si ce jeu t a ­
rait , il le chasserait de la chaumine. 

(A sui-wt). 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

Onzième liste 
:Lee personnes dont le nom est publié ci-dessoua, 

• n t l t plu* grand intérêt à se présenter à nos bu­
reaux ou à uous écrire Nous avons des nouvelles 
de leur famille ou de leurs amis. 

1182. — Gaston GAMBIER, de Roeuîx. 
1183. — M. PIERART, de Rœulx. 
1184. — Pierre DUMONT, d'Havre. 
1185. — Cam. HOUSS1ERE, de Binche. 
U88. _ Mme THIRIFAYS et s a fille Yvonne. 
1187. — Mme A. CAMUS, de Bruxelles-Forest. 
1188. — Mme B. DOOLAEGHE, de Bruxelles. 
1189. — Louis MATHOT, de Saint-Lambert. 
H90. — M m e Jos. DONCKERS et NUYENS. 
1191. — Mme BLANCHE. 
1192. — Ch. MERNY. 
1193. — Marcelle LEBLANC. 
1194. — M. RATIAU. 
1195. _ Mme L. MAROILLE, de Ronchin. 
1211. — F a m HALFF, de Bruxelles. 
1212. — Fam. BAUDOUIN, d'Hirson. 
1213. — Mme Henri-Armand LECLERC. 
i214. — Fam. WAGNER, de Guerlange. . 
1215. — Edm. FATOUX, père et fils, de Crève-

Coeur. 
1216. — Jeanne BASSINE, de Bruxelles. 
1817. — Valère GRIETENS, de Bruxelles. 
1218. — Fam.DELLERE, de Longwy-Bas. 
1219. — Mme Em. RETTAC, de Nismes. 
1320. — Auguste BERNARD. 
1221. — Fam. TASSIN. 
Iggg. _ Fernand TILMONT, de Raismes (Nord). 
122». — Mme BELVERGE-LEONCE. 
1224. — Martial OB&IN.. 
1225. — Fam. DUBOIS-DE SAINT-MOULIN, de 

Brainé-le-Comte. 
1226. — Fam. SAUVAGE, d e IWUY (Nord). 
1227. — Mme Vve Pierre BRACGO. 
1228. — M. René FACHE, de Dixmude. 
122Q. — Fam. ROGIER-CHALON. 
1230. — Mme POIRIER. 
1231. — Estella FRANCOMME. 
1232. — Fam. Fernand GALIO, d é Quiévy-Cis. 
123J. — Mme Marie-Louise MARITTAL et ses enf. 
1234. — Fam. DOUE, de Bohain. 
1S3&. — Mme Hector LUBIN. 
1236. — Fam. LEGROS. de Rocroy. 
1237. — Fam. Georges COTéTRDON, de Jeumont. 
1238. — Fam. Louis SAJOT, d'Orcbies. 
1239. — Fam. DELILLE, d'Ivuy. 
1240. — Fam. DESPAGNOL, d'Ivuy. 
1241. — Fam. BENEDET, de Flines-les-Raches. 
1248. — Fam. BETRANCOURT, de Couroir, par 

Carnières. 
1243. — Fam. MARGARON, de Féchain, 
1244. — Fam. VAN DER DONCK, de Bavay. 
1245. _ M. V. TOUPEE, de Rosée. 
1246. — P a u l LATOUR, de Jeumont. 
1247. — Hervé MARBAIS, dTJzel. 
1248. — Jules MASMON. 
1249. — Maria KINIF. 
1250. — Félicie MOUCHET. 
1251. — Fam. HAMERS, de Sainte-Cécile. 
1252. — Madeleine DELAVENNE, d e Mons. 
12*53. — Alexis SUMOIS. 
1254. — Valère VANDEWALLE. 
1255. — Fam. WATREMEZ, de Fourmies . 
1256. — Mme COUPEZ et ses enfants, de Rudder-

woode. 
I2e57. — Mme FARGOT-PHILIBERTet ses enfants 
1258. — Fam. Louis FONTAINE, de Rœulx. 
1259. — Fam. Henri BAILLEU, de Rœulx. 
1260. — Fam. Henri LEFEVRE, de Rœulx. 
1261. — Fam. François DOUCHEMET, de Rœulx. 
1261. — Fam. Jos. DOUCHEMET, de Rœulx. 
1263. — Fam. HARDY-HOUDEZ, de Guise. 
1264. — Mme Marie PLUCHARD. 
1265. — Elise VAN KERKHOVE.de Berchem-Anv. 
1266. — Achille NEIRYNCK. 
1267. — Fam. KONING, de ROUBAIX. 
1268. — Fam. DESBONNETS, de Roubaix. 
1269. — Pau l COPPEE, de La Hestre. 
1270. — Fam. LOUPPE. de Houdrismy-Virton. 
1271. — F a m . de Désiré PLOMPTEUX. 
1272. — Fam. d'Henry DEMOLDER. 
1273. — Fam. de Joseph LIPENS. 
1274. — Fam. de Désiré BREELS. 

X 

Céï V W É M A . S 

M A J E S T I C — 
62, Bd du Nord 

Programme de famille. 
Orchestre de i , r ordre. 

MODERN-PALACE 
rue Neuve, 147-149. 

Séances permanentes de 
' a - hé. 1/2 à i l h. 

L. Seholtus et K. Thieuwis 
71-73, rue du Midi, BRUXELLES 

Dana le seul but d'oc-
ouper nos ouvriers 

COSTUMES DAMES 
v sur mesure 

Haute nouveauté 
ANGLAISE 

Bleu-Noir — Fantaisie 
Doublé soie 

85.09 Francs 

COSTUMES HOMMES 
sur mesure 

Bleu-Noir — Fantaisie 
50.99 Francs 

Grand rabais sur les modèles de saison 
(623) 

AUTOMOBILES 

UNIC 

Petites annonces 
;10S ANNONCES SONT REÇUES : 

A BRUXELLES : 
Au bureau du journal, 1, quai du Chantier ; 
A l'Office de Publicité, 36, rue Neuve ; 
A l'Agence Centrale de Publicité, 52, rue Monta-

gne-aux-Herbes-Potagères, 
Et chez nos oourtiere. 

TARIF DES INSERTIONS : 
Demandes d'emploi : gratuites. Ces annonces ne 

peuvent dépasser 3 lignes. 
Offres d'emploi et autres : 10 centimes la ligne. 
A forfait onur 3 insertions de 3 ligne* - Fr. 1.50. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Mons. marié, chôm. 

dem. empl. bur., traduc­
tions. P.B.54 bur. journ. 

Mén. s. enf. hon. dem. 
garder habitat, ville ou 
camp. F.B.M. b. journ. 

Mr sér. dem. occupât, 
quelc. heures par jour. 
A.B.2, bur. journ. (6ao) 

Jne hom. dem. place 
bureau ou vendeur, 142, 
Gde rue-au-Èois. 

Tailleuse très experte 
dem. journ. Prix mod., 
r. Van Artevelde, 24. 

Mons. actif et solv. dés. 
repr. prod. alim. pr Gand 
Ecr. D.E. bux. du journ. 

Jne dame sér. ex-caiss. 
éprouvée pr guerre, con' 
compt. et dactylo, "dés. 
empl. quelc. Prêt, très 
modestes. M.B. 56, b. j . 

Industr. inocc , réf. i°* 
ordre, prés, bien, dem. 
représ. sér. Ecr. J.G.C. 
bur. du journ. (116) 

Mr mar. sér. au cour. 
bur. b. réf. cher. pl. qq. 
Ecr. F .D. bur. du journ. 

Dame tr. sér. dem. place 
pet. mena, pour' aider d" 
aider d" pet. commerce, 
bonn. référ., rue d'Aren­
berg, 18. (552) 

Jne hom. dem. pl. p. 
faire course ou aut. ouv. 
Ecr. N.A. bur. journ. 

Hom. prés, bien, 33 ans, 
bon. référ. dem. occup. 
que lc , 31, rue Laeken. 

Dejnois. bon. fam., par 
suite revers, dem. écrit, 
ou trav. bur.. Ecr. J. B. 
bureau du journal 

Ouvr. taill. p. dames 
dem. ouvr., prix mod., 
iiej, Boul. du Midi. 

Dlle cath. fr. fl., c' 
trav. bur. dem. pl. ext. 
bur. ou mag., Ec. M.D. 

Traducteur t. langues 
dem. trav., dep. 0.20 les 
100 m., 1. Gd-Hospice,27 

Dame Vve prof, piano 
dés. laçons, r. Esseghem, 
145, Jette. 

Jne hom. 22 ans, instr. 
éduc. dem. pl. à t. faire. 
Ecr. N.G., 58, r. Haute. 

Jeune fille dem. place 
à t. faire, sach. cuisine, 
97, boulev. du Nord. 

Mr connaiss. épie 8 a. 
prat. déjà voy. p. même 
art. poss. bon certif. dés. 
occup.qq. Rép.M.Gillet, 
i5,r.Hollande(M.) (560) 

Jne mons. marié dem. 
occupât, quelc , s'adres. 
183, rue Jolly. 

Jeune dame b. au cour, 
vente dem. pl. dem. mag. 
qq. 634, ch. Ninove, Sch. 

Jardinier dem. place ou 
journ., pl. de la Reine,a, 
sonnez 1 fois. 

Emp. de comm. cherch. 
pl. qq. 8 ans même mais 
V.B. 7, r.Foppens, Curg. 

Représ'. - Jne hom. sér. 
18 a. cherc bon. firme 
i4,r.And.VanHasselt,S-J. 

Mr sér. dem. occupât, j 
quelc. Ecr. R.R. bur. j 

Jne hom 17 a. dact. fr.fl. 
dem. empl. Ecr. A.G.D. 
bureau du journal. 

D11" instr.,b. mén.,b. réf. 
dem. pl. p. comm. Ecr. 
B.S.R. r. Ruysbroeck. 00. 

Jne fille dactylographe, 
cour. trav. bur. dem. pl. 
Ecr. bur. journ. M.P.34. 

Mr mar. au cour, compt. 
et trav. bur. dés. empl. 
écr. J.B.G. bur. journ. 

Hom. mar. bon. inst. dés. 
pl. quelq Ecr. J.W., rue 
de la Serrure, 19. 

Garç. de course dem. 
place, s'adr. r. Bara, 202 

Pers. sér sach. tr. bien 
coud... dés pl. fem. de 
chamb., r. Longue-Vie,23 
Ixelles. (Publ. Carren). 

Dem. sér.,pari. angl. bon. 
vend. sach. tr. bien coud, 
b. réf. dem.pl., r. Longue-
Vie,23, Ix. (Publ.Carren) 

Bon ouvr. menuis. dem. 
ouvr. prix modéré, rue 
Van Gaver, 2. 

Bon empl. 46 ans, cherc 
place, compt. ou surv., 
M. J. 112, boul. Jubilé. 

Ag. Etat. Mar. act. disp. 
dem. empl. bur. quelc. 
634, ch. Ninove, Scheut. 

Dame instr. au c' comm. 
et écrit, cherc emp. E.L. 
19, r. Vandenboogaerde. 

Dslle ayant bon. écrit, 
cherch. empl. Ecr. C M . 
62, rue Quinaux. 

Dame dist., instr., sach. 
dirig. mén. cherc. empl. 
B.C. 189, ch. de Gand. 

Empl. 29 a. i"" réf. ch. 
empl. quelc. J .E. 132,rue 
Théodore Verhaegen. 

Jne fille sach. coudre 
e* faire écrit, dem. place. 
Ecr. C D . 84 bur. journ 

Bne taill. f. neuf et arr. 
à dom. ou ch. elle, M«»R 
r. Ruysbroeck. 90 

Empl. compt. bon. réf. 
dem. place- Ecr. A. D. , 
4, rue Jennart. 

Menuis. très cap. exéc. t. 
trav. pr. mod., 46, r. de 
Bruxelles, Uccle. 

Représentation. - Mr sér. 
capab. cherc. bon. firme 
George, r. Houzeau, 24. 

Jne hom. sér. cher, dépôt 
ou empl. buT.. réf., J.M. 
I7,r. de la Wache, Liège. 

Hom. pouv. mett. na in 
à t* et jardinage dem. pl. 
r. Comte de Flandre 70a-

Cocher, jardinier dem. 
place. S'adr. 9 pl. de 1» 
Reine, Sch. Son. 1 fois. 

Emp. au cour' trav. bur. 
dés. empl. Adr. réponse 
E. P. bur. du journ. 

F°mme * journ. dam. 
ouvrage quelc , et'adr : 
r. de Ribaucourt, 123. 

Empl. compt., bon. réf. 
dem. place, prêt. mod. 
Ecr. A.D. , 4, r. Jennart. 

Chauff.-mach. dés. place 
Ch. Levaux. 202,r. Bara, 

LOCATIONS DIVERSES 
Petit bas de mais., 2 j 

pl.rez-de-ch., cuis., cave 1 
et cave prov., à louer pr ! 
pers. h. et tranq., seul i 
loc. Vis. 9 à 4 h., r. Clé- ! 
men,tine,66,Laeken. (631) : 

Annonces diverses 
CAFÉS 

La maison BRIOTS et 
DAN DOIS, r. Heyvaert, 
87, Brux., a reçu plu­
sieurs nouveaux charge­
ments de cafés vêts. — 
Cafés torréfiés toujours 
disponibles. Prix défiant 
toute concurrence. 

ENSEIGNEMENT 

COSMOPOLITE SCHOOL 81. r. de la Reine 
!d la Monnaie). 

Angl., Frane., Espag., Arahe, etc. Conv. gram. gar. 
en un mois. Cours à par.de 10 fr. p.m.Méth.dir.rap. 

(583) 
KMCBBaBMBMMB MMMaeninwapwa 

Leiiuon de droit civil, 
• orna et fiscal. Prép. p' 
les banques st empl. du 
trésor par profeas. expé­
rimente. Cond. mod. rue 
\ e 'ilst, 37, Uccle. 

Anglais. — Leçons prix 
modérés, 75, av. Eugène 
Demolder. 

Traduiteur. - Franc., 
néerl., angl., esper.(lang. 
intern.) dem. traduct. ou 
leçons, prix guerre. E.F. 
66, bur. du journ. (539) 

Titres et coupons. — 
Achat aux meill. 
pr synd. 
bur. du 

J'achète 
alumin. 
prix par 

financ, 
journ. 

cuivre 1.2 
1.75 le k 
quantité, 

Tanneurs, 183 

cond. 
A32Z 
(618) 

5 le k. 
, gros 
r. des 

(606) 

ACCOUCHEUSE 
ixr dipl. - 30 ans pratique 
EX-DIRECT. MATKRNITÉ. 
Pension à toute époque 
Consultations. Discrétion 
RetardSjTraitem' : 10 fr. 

Man speicht Deutsch 
44, r. da la Rivière, Nord 

PILULES 
DES 

DAME 
CONTRE RETARDS 
Pharmacie MICHEL 

3, rue des Fabriques, 3 
Bruxelles (584) 

Nous prions les annon­
ciers que les initiales 
suivantes Intéressent, 
de vouloir bien retirer 
leurs lettres en nos bu­
reaux. 
A. G. D. — E. M. S. — 
J. M.— H. S A. D. 84. 
— À. X. V. — B. L. — 
H. G. — H. 24. — 
J. L. P. 27. — M. L. P. 
V. Y. 30. — V. L. 32. — 
X. T. 

GRAND STOCK 
Cartes postales vues de 
l'Yser et autr. à veendre, 
à partir de 6 h., 16, rue 
Jules Van Praet. I630) 

Achat tableaux, anti­
quités, objets d'arts. Se 
rend à dom. 50, r. Scail-
quin, St-Josse. (607) 

Escompte. Prêts sr sign. 
De 9 h. à midi, 50, rue 
Scailquin, St-J. (605) 

.:AB..\TT«Sa.C\l, 
17, r, des Croisades 

BRUSELLÏB NOEB 

VOIES UEINAIB1S : 
Ualadioa «écrite», Relui. 
Malad. de la peau. Drinei 

troubles. 

i V A R I E : 
Traitem. do D' Btulleb. 
Neurasthénie. Epuisement 

Maladies des femmes. 
Troublée mennneli. 

EPILE P8IB 1 
Traitement aonvean. 

Consult. : 3 fr., tons lee 
jours de 13 à 9 b. excepté 
mardi, vendredi et dim., 
de 9 à 1 benre. 

AUTOMOBILE 
A vend, limousine lan-

dauelt Fiat, excell. état 
16-24 HP. , r. des Adua-
tiques, 4, Cinquan. (625) 

MALADIES 
SECRETES; 
REINS-VEsSIt 

20AKWCB 

VOIES URINAIRES I 

606 SYPHILIS 9141 
Impuissance 

2 fr. Consult. 1 à 5 h. 
Dim. de 8 à 12 h. 
19, r. de la Frater-
nité, Brux.-Nord. 
De u à 1 h. et de j 
à Q h. du soir. Dim. 
de g à 1 h. 79, r.Van 
Artevelde Erux.-B 

J'achète le cuiv., plomb, 
zinc, fer, fonte et les pn. 
d'autos, r. Tanneurs, 1S3. 

C A P I T A U X ^ 
Groupe ïinanc. s'intér. 
à t. affaire séT., préf. pr 

être constituée en soc. 
anonyme. Ecr. A.B. 32, 
bur du jouin (617) 

Muendle»! 
Inle«ll 

I tmpm\ 
tent ««« «. «•— 
i t u ***** WafeM — 
asledlM et tafUmM-
U « e 4M VOIS» fftl 
BAIRH8. ASiRS % 
VÏSSIM 1 i a « l e -
n » M , »«B»«<HM«»W. 
rtlreol ••• ue • 5 <•. «• » « • 
«îlliuir.. arotaMto, 
eritlM, «lianHxrU, 

CrtM iliaeL«,, mriaee 
•uklae, krt l te tu . « 

t M a a n t e , wiieelr*. 
faeatM •» «UHallei, 
perte* m***mm*Mm, gre-
T « l l i , l a » a i e a a rc a 
I i s s ee Aa mmmxm Amaa 
Ici ees lee p l u eaeieae 
et leeeaalft*. U M i e 

Neee, PkeraaeH te l 
Croleaaee, l i n i tm 
Craiea4ei. CHAKLX-
ROI, Lertire, « . r i e 
é> Hereleelle 1 LIEGE. 

Seeeene, 104, n a 4e le 
tkMieia. 

LIQUIDATION TOTALE 
de toutes ies fourrures confectionnées 

A M É D É E , 1»i r u e Neuve, ta, Bruxellet 
VENTE A TOUTE OFFRE ACCEPTABLE 

,1 . . . . • • 1 ...... - n. mymrmf 
GRAINES D'ÉLITE — 1915 

Better.,Trèfles, Luzernes. Créât de Prair. 
Graines fourrag. Graines potag. de choix. 

Tous ce qui concerne la culture 
J. SCHEPKENS 

Compt. des Sélect. Agric. Cembloux. (595) 

C O M P I U I K F U A N C I E K B t L G t 
Tous titres, act ions obligations, 

aux meil leures coneiitioiis de l'heure 
(Jr, argent, bijoux, prêts, achats, ventes 

Prêt sur livret de la Caisse d'Epargne de l'Etal 
S'ari" -le ITA 12«t d e S à 7 h., r. Prince Albert»S; 

LIBRAIRIE DU CENTRE! 
ENTREE LIBRE 

RUE OE LOXUM, Z. — BRUXELLES 
Tram : Bourse-Place des Gueux 

Choix de Gravures Modernes et Anciennes 
authentiques. — Exposition permanente. — 
Occasions. — Les Dernières Nouveautés des 
Meilleurs Editeurs de Paris. — Livres d'oc­
casion. 

Dépôt et vente au détail des 
Editeurs Eugène FIGUIERS et Oie, de Parle 

Aboun. à la Belgique Artistique et Littéraire 
et aux principales Revues Françaises 

A vendre, prix raisson. 
film cinémat. Opérât, du 
D r Doyen. Faire offres 
XXX. bur. journ. (501) 

CHARBON J30N-PRIME 
Nous avons pu obtenir pour nos lecteurs de l'ag­

glomération, des prix avantageux pour un bon 
TOUT-VENANT pour foyers domestiques, au prix 
véritablement réduit de 42 fr. 50 les 1,000 kilos, 
mis en cave. En sacs, 10 centimes en plus par 
sac. 

Prix spéciaux pour les longues distances. Le 
poids peut, être vérifié. 

BON DE COMMANDE : 

Quantité Ht. tout-venant 

spécial à fr. 41.50 l'es 1000 kilos. 

Nom 

Adresse (bien lisible) 

A détacher el .1 faire parvenir au bureau du 
journal. 

BONS DE GUERRE 
Achats et régularisation 

S'adr. place de Brouckère, 48, à Bruxelles, 
de 9 h. à midi et de 2 à 6 h., ou rue des Ai]es,82, 
à Schaerbeek, de 5 à 7 h. soir (h. b.) (566) 

ON PEUT SE PROCURER 

Le messager se M n i i n 
dans toutes les 

aubettes de Bruxelles et faubourgs 
EN PROVINCE CHEZ NOS DEPOSITAIRE» 1 

A Ath : chez M. O. Mauclet, libraire. 
A Gembloux : chez M. Mathot, avenue de la Sta­

tion. 
A Charleroi : chez M. Robert (Ag. Dechenne), rue 

de Marchienne, 42. 
A Liège : chez M. J. Bellens, rue de la R4-

gence, 6-8. 
A Mons : chez Mme Scattens, rue de a Petfte-

Guirlande. 
A Namur : chez M. Hero Wuillot, rue Ma­

thieu. 18a. 

P O U R V O S 

Entreprises Générales 
d'Installations 

HOTELS - BUREAUX — iMAGASINS 
Adressez-vous aux 

Uilenaes Usines EM. GOEYENS 
A B B D X E L L Ë 8 « . 

I. D U t OES FABRIQUES, s 
A ombreuses références de tous payi. 

Plans et devis sur demande. 
Menuiserie. — Décoration intérieure. — Ebénistsrit 

Miroiteries. — Argenture et biseautage de glàc*f 
Vitraux d'églises èl d'appartements. — Fabri^v 
de cadrée oour glaces et photographies. 

NEGOCIATIONS 
RAPIDES 

De toutes les valeurs 
cotées rarement, 

cotées et non cotées. 
Conditions avantageuses . 

19, rue de Stassart , IS, Ixelles 
de 10 l,i2 à 12 et de 5 à 7 b. 

PAIN BLANC DE RESERVE 
Biscuit maritime d'Amsterdam, farine OO, ou i -

que WJ, adoptée par l'Etat Néerlandais, remplace 
le pain blanc et se conserve indéfiniment. En vente 
dans les principaux magasins en ville. 
Exiger la marque WJ et se défier des contrefaçoas. 

Pour le gros: CRIEM et VANDERLTN 
rue Vilain XIV, 5 ou Monico-Bourse, de 11 à 12 h. 

titisfl 

Banque de Reports, de Foods Publics 
et de Dépôts 

Téléph. 1141 —::— Téléph. 1141 
OBJET SOCIAL: Toutes opérations de reports, 

prêts et avances sur fonds publics. ' 
Tous ordres de Bourse 

ANVERS, 4S/2, PLACE DE MEIR, 4S2, ANVERS 
Succursale : 

50, RUE DES COLONIES, SO, BRUXELLES 

QUANTITE DE CAFES TORREFIES 
Disponible à fr. 1.95 le kilo 

Chaussée d'Anvers, 102, Bruxelles (588) 

MESDAMES D C T A D n 
Si vous avez un Ï I C . I M l l U 
ou une suppression des époques^ pour éviter 
les insuccès, employez le Remède du Dr Thom­
son, qui donne un résultat certain, rapide et 
sans danger, dans tous les cas et quelle qu'es 
soit la cause anormale. Pharmacie des Croi­
sades, 15, rue des Croisades, Bruxelles-N»rd-

PRESERVATIFS (Catalogue illustré gratuit 
pour les. 2 sexes (donnant la descriptios des 
articles et appareils préventifs les plus nou­
veaux et les plus efficaces, recommandés par 
les médecins. Discrétion. 

= * \ 
Si vous choisissez une eau de table, vous dés irs 

naturellement 

L'amie de l'estomac 

qu'elle soit d'une 
pureté absolus, 
qu'elle stimule 

l'appétit, qu'eH; 
vous rafraîchiessE 
et qu'elle pessMr 

des propriétés 
digestives et 

toniques. L'ean et 
Kakel B ronMf l 

remplit toutes « J 
condit iau, 

c'est l'eau de'tabfc 
la plus parfaitee 
En vente parte-ut. 
Pour le gros, s'ad* 
Alf. PARFONRV 
9, r.Dautzenbarg. 
Ixelles, entrepôt'' 
taire des esnt 
minérales. (521; 

Union du Crédit 
DE BRUXELLES r

 ; 
1 - t.--rtd 

57, r. Momagne-aux-Herbes-Potagérei , Srux*ft-<« 

ESCOMTE DES T R A I T E S 
AU TAUX DE LA BANQUE NATTONALB 
Dépôts à vue . . . . . 2 p . c. 
Dépôts à deux mois. . 3 1/2 p . c. 
Dépôts à 1 an 4 P- c 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
ra francs par an. 

Caisse d'épargne, Intérêt 3.50 p. c. lusque fi.OM n 

Imp. du « Messager de Bruxelles 1, 1, quai du Chantier, Bruxelles. 


